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STRASBOURG Avec Apollonia au MAMCS

Le Kazakhstan
entre légende et réalité

“La Vie est une légende” nous affirment-ils joliment. Les artistes du Kazakhstan,
guidés par Apollonia, tiennent l’affiche hivernale dumusée d’artmoderne.

Il est ici est beaucoup ques-
tion demémoire, d’histoire,
d’identité. Le passé tour-
menté des républiques

d’Asie centrale est résuméd’une
phrasepar l’artistekazakhGeor-
gy Tryakhin-Bukharov : « Une
ville commeTaschkent [actuelle
capitale de l’Ouzbékistan] a
changé dix fois d’emblème en
90 ans. L’Afghanistan a connu
sur une période identique 23
drapeauxdifférents ! »
Lui-même, avec ironie, confron-
te dans des diptyques photogra-
phiques les monuments passés
et présents de différentes places
de villes du Kazakhstan ou
d’Ouzbékistan – des temps très
durs pour les effigies de Lénine
déboulonnées à tours de bras
dans le sillage de l’accession à
l’indépendance. Histoire collec-
tive etmémoire familiale s’y en-
tremêlent puisqu’il fait poser
autant que faire se peut les mê-
mes personnes à deux ou trois
décenniesd’intervalle.Pourune
autre série, il intègre dans une
céramique traditionnelle colo-
rée des scènes un peu loufoques
de guérilla, inspirées de la lutte
des Afghans contre l’Union so-
viétique…
« Pour toutes ces républiques
d’Asie centrale, la période de
l’Union soviétique a été vécue
comme une forme de colonialis-
me. Les scènesartistiquesde ces
paysensontdoncprofondément
marquées et réagissent à ce pas-
sé», commenteDaria Evdokimo-
va, qui cosigne La vie est une
légende avec Dimitri Konstanti-
nidis, directeur d’Apollonia, et
Estelle Pietrzyk, conservatrice
en chef du MAMCS – les deux
structures sont ici partenaires.

L’exposition réunit les travaux
de 17 artistes du Kazakhstan, de
diverses générations et notorié-
tés. Elle s’inscrit dans le projet
e.cité d’Apolloniamettant en va-
leur lascèneartistiqued’unevil-
le et par là-même d’un pays. Ici,

un pays qui a quitté le giron de
l’Union soviétique pour accéder
àl’indépendancele16décembre
1991.
« Jusque-là, dans les écoles
d’art, on s’était arrêté à Picas-
so », ironiseVictorVoroyev.Avec

sonépouseElena, ilprésenteBa-
zar, une imposante installation
qui évoque ces petits marchés
improvisés apparus au moment
où, délivrés du dirigisme étati-
que soviétique, les Kazakhs se
sont retrouvés propulsés dans
les contraintes de survie de
l’économiedemarché.« Onven-
dait tout ce qu’on pouvait, des
objets parfois sans intérêt… »,
raconte Elena. Si les deux artis-
tes documentent à leur façon
une période de l’histoire de leur
pays, ils se gardent bien de défi-
nir leur travail comme “politi-
que” ou “engagé”. « Disons eth-
nographique… », risque Daria
Evdokimova.
Si les statuesdeLénine sont tou-
tes tombées comme des mou-
ches, si les icônes de l’avenir ra-
dieux du communisme ont
disparu, d’autres mythologies
sont venues les remplacer. Avec
un certain sens du glamour, la
photographe Almagul Menli-
bayeva, artiste à tout point de
vue internationale, évoque la
Route de la soie à grand renfort
demodèlesetdetissusàlabeau-
té renversante, tandis que Saïd
Atabekov mobilise la figure de
Gengis Khan dans de vrais-faus-
sesmises en scènede jeux tradi-
tionnels équestres.
Si lavie estune légende, l’histoi-
rene l’est pasmoins. Et les artis-
teskazakhs la racontentavecun
certain sens de la poésie où co-
habitent mélancolie et hu-
mour. R

SERGEHARTMANN

Q Jusqu’au 8mars, auMusée
d’artmoderne. Dumardi au
dimanche, de 10 h à 18heures
www.musees.strasbourg.eu

My silk road to you, d’Almagul Menlibayeva. DOCUMENT REMIS

STRASBOURG Galerie Bertrand Gillig

Lesmurs et lumières
de Patrick Cornillet

Dubétonetde l’acier,de
l’ombreetde la lumière :
PatrickCornillet s’empare
d’élémentsd’architectureet
enfaitunvraietbeautravail
depeinture.

UN TABLIERDE PONT, un esca-
lier d’immeuble, un garage, une
ramped’accès,deslumièresélec-
triquesdansdes espaces ingrats,
des architectures périurbaines,
despoteauxetdes lignes télégra-
phiques qui zèbrent des cieuxau
bleupâle…
Patrick Cornillet ne cherche pas
vraimentà fairevibrer la fibrede
la séduction dans le choix de ses
sujets.
Ces derniers ne se prêtent pas
moins à un exercice de peinture
(huile sur bois) extraordinaire-
mentmaîtrisé. Il ne se réduit pas
à ce qu’on pourrait classer sim-
plement dans un “réalisme pho-
tographique”exécutéavecunart
consommé de l’exactitude. L’ar-
tiste, qui vit et travaille àNantes,
donne à voir à travers des surfa-

cesaussi ingratesquelebétonou
les murs écaillés, une multitude
de nuances de gris, de tonalités
sombres autant que d’effets de
lumières, qu’elles soient électri-
ques ou le reflet étincelant du
soleilsurunesurfacemétallique.
La première réaction en décou-
vrantcetravailestdesedirequ’il
parlera beaucoup aux architec-

tes. En le regardant plus scrupu-
leusement, on remarquera qu’il
devrait combler tous les ama-
teursdepeinture. R

S.H.

Q Jusqu’au21décembre, galerie
Gillig, 11 rueOberlin.Du jeudiau
samedi, de14 hà18 h, etdiman-
che21décembre, 14 hà19 h.

Steel house de Patrick Cornillet. DOCUMENT REMIS

en librairie

QuandMichel-Ange
sculptait le tombeau de Jules II

Il lui consacra 40 années de
sa vie ! Le tombeau du pape
Jules II et son ensemble de
statues, initialement
prévues pour la basilique
Saint-Pierre, constituent le
chef-d’œuvre du Michel-
Ange sculpteur. Et plus
largement l’un des joyaux
de la sculpture occidentale.
Historien de l’art, Christoph
Luipold Frommel dirige un
ouvrage collectif qui restitue
évidemment l’histoire de
cette commande, détaille les
différentes versions du
projet. Mais aussi et surtout,
elle se nourrit de la
restaurationmenée sur le
monument de 1999 à 2003,
campagne à laquelle
Christoph Luipold Frommel
participa en tant que
conseiller.
« Le nettoyage nous a
permis d’identifier de
manière encore plus
évidente que précédemment
la main dumaître dans les
trois statues de l’étage
inférieur, le Moïse et les
deux allégories de la Vie
active et de la Vie
contemplative », écrit ainsi
l’auteur. Qui relève aussi

« la moindre qualité des
statues de la Vierge, de la
Sybille et du Prophète,
exécutés par des
collaborateurs, bien que
dans certaines parties de
ces sculptures nous avons
perçu également la présente
dumaître. »
L’ouvrage bénéficie d’une
somptueuse iconographie
dont des photographies
inédites. R

S.H.

QMichel-Ange sculpteur. Le
tombeau de Jules II, chez
Hazan, 312 pages, 75 €.

DOCUMENT REMIS

focus

DURBACH
La peinture pop de
Werner Berges

Il est considéré comme l’un
des artistesmajeurs du pop
art allemand :Werner
Berges est à l’affiche du
musée d’art contemporain
de Durbach, créé dans la
petite cité viticole de Forêt
Noire par le grand
collectionneur Rüdiger
Hurrle. Une peinture
marquée par une force
graphique nourrie du passé
d’illustrateur de l’artiste. R
Q Jusqu’au 15mars, à
Durbach, dumercredi au
vendredi, 14 h à 18 h ; samedi
et dimanche, 11 h à 18 h.

DOCUMENT REMIS

AGENDA

STRASBOURG

Nathalie Savey et
Gabriel Micheletti
Q JUSQU’AU 3 JANVIER.
L’une a pour médium la
photographie, l’autre la
peinture : Nathalie Savey et
Gabriel Micheletti
dialoguent en Regards
suspendus. À la galerie
Art’Course, 49a, rue de la
Course. Du mercredi au
vendredi, 15 h à 19 h ;
samedi : 14 h à 19 h.

Les Regionale à la
Chaufferie
Q JUSQU’AU 11 JANVIER. Le
dispositif transfrontalier des
Regionale se déploie sur
trois sites dans la capitale
alsacienne. C’est la galerie
de la HEAR qui inaugure ce
parcours avec une
exposition collective On the
move. L’Aubette 1928 et
l’Artothèque suivront (du
11 décembre au 17 janvier)
avec Meeting Point.
www.regionale.org

Ernesto au CEAAC
Q JUSQU’AU 15 FÉVRIER.
Après Gertrud Stein et
Seymour, le CEAAC
convoque la figure de
Marguerite Duras et de son
Ernesto. Une mise en
résonance en douze
stations sur lesquelles sont
intervenus sept artistes. Au
CEAAC, 7 rue de

l’Abreuvoir. D u mercredi
au dimanche, de 14 h à
18 heures www.ceaac.org

Tomi et les
collectionneurs
QDIMANCHE 7 DÉCEMBRE.
L’Association internationale
des Amis de Tomi Ungerer
tient son assemblée
générale ce dimanche. Et
comme à l’accoutumée,
organise dans l’après-midi
une bourse des
collectionneurs passionnés
par l’œuvre du dessinateur
strasbourgeois. Elle y
présentera le 15e numéro de
son Tomiscope. A partir de
15 h, Hôtel Hilton, 1
avenue Herrenschmidt.
http://www.association-
tomi-ungerer.eu

Gabriel Micheletti et Nathalie Savey chez Art’Course. D.R.

Ernesto au CEAAC. D.R.


